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L E T T E 


A MM.  LES  ELECTEURS 

DES  TROIS  ORDRES. 


Mes  chers  Concîtoyens  , Mes  Freres  , 

J’ai  eu  l’honneur  d’être  choifi  pour  coopérer 
avec  vous  à la  rédaél'ion  des  Cahiers  , & à la 
nomination  des  Députés  de  la  Capitale. 

Jevoudrois  vous  faire  connoîtrc  quelques  idées  j,’ 
que  je  crois  de  la  plus  grande  Importance  ; mais 
je  crains  que  la  brièveté  du  temps,  de  ma  ii« 
midité  n’y  mettent  obftacle. 

L’utiliré,  dont  elles  me  paroilfenr , m’engage 
à vous  les  adreiler  par  écrit,  & à vous  fupplier 
de  les  lire  avec  réflexion  6c  indulgence  j fi  je 
me  fuis  trompé  , vous  me  pardonnerez  mon 
erreur , en  faveur  de  mon  zélé. 

Je  ne  fignerai  point  j ce  n’efl:  pas  l’intérêt 
perfonnel  , mais  le  patriotifms  feui  qui  a diéié 
ma  Lettre. 
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Je  nVt  aucune  prétention  ; fe  connois  Tin- 

» 

îiériorité  de  mes  moyens , 6c  ne  luis  animé  que 

âu  defir  de  donner  ma  voix  à de  plus  méri- 
, * 

2ans  que  moi. 

La  plus  importante  de  toutes  les  Motions. 

I. 

Le  Defpote  eft  celui  qui  ne  reconnoît  6c  ne 
'fait  exécuter  d’autres  Loix  que  fa  feule  «volonté. 

I L 


Le  Monarque  , ou  le  Roi , efl:  celui  qui  ne 
peut  avoir  d’autre  volonté  , que  celle  de  la  loi, 
êc  qui , fournis  le  premier  aux  Loix  ccnfenties 
par  tous  , 6c  fanctionnecs  par  lui , n’a  de  pou- 
voir exécutif  que  par  la  Loi  6c  pour  La  Loi. 

I I I. 

La  Monarchie  a une  tendance  continuelle  & 
jiîéceilaire  vers  le  deipotiime. 

I V. 

l.a  Charte  nationale  , aujourd'hui  demandée, 
reconnue  , accordée  6c  fancfionnée  , peut  être 
im  jour  atcac]uée,  détruite  ou  méconnue. 

V. 


Tous  les  efforts  de  la  Nation  ne  doivent  donc 
pas  fe  borner  à i’éta’üliliement  de  la  Charte 
Nationale. 
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Les  moyens  de  la  conferver  , de  la  mettre  îiora 
de  toute  atteinte,  & de  la  rendre  à jamais  in- 
violable J doivent  donc  être , apres  fon  éiabl-üTe^ 
ment,  le  premier  vœu  de  tous  les  François,  ôc 
le  premier  devoir  des  Etats- Généraux, 

V I L. 

Ces  vérités  une  fois  reconnues , cberchoiis 
par  quel  bien  aflez  puiflant , par  quelle  forme 
alfez  facrée  , nous  parviendrons,  à ce  but  ü 
tiecelTaire  Sc  Ci  deiîré* 

V 1 1 r. 

Voici  les  moyens  que  je  croirois  les  plus  surs 
je  vous  les  foumets , s’ils  paroilTenî  tels  , qu’ils 
foient  un  des  premiers  articles  des  demandes 
de  la  Capitale  ôc  de  toute  la  Nation  -,  fi  vous 
en  trouvez  de  meilleurs , je  m’en  féliciterai,, 
mes  vœux  feront  encore  plus  parfaitement  rem^^ 
plis. 

I X. 

Qu’à  Tunanimité  des  Etats-Généraux,  ou  fur 
la  demande  des  trois  Ordres  & fur  la  fanciion. 
Royale,  la  Charte  Nationale  foie  formée,  rédi-- 
gée  5 confacrée  pour  toujours , ôc  rendue  obIi~ 
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o;atoire  pour  le  Souverain , comme  pour  tous 
les  François. 

' X. 


Que  cette  Charte  contienne  les  bafes  de  la 
Conftitution  , telles  que  tous  les  Cahiers  , tou- 
tes les  inllruélions  ^ tous  les  Citoyens  , la  Na-* 
lion  entière,  les  demandent  de  les  expriment». 

X I, 

Que  l’établinement  de  cette  Charte,  précède 
tout  oélroi  d’impôts  ou  d’emprunts, 

X I L 

Qu’à  la  fin  de  cette  Charte  , fort  une  for- 
mule de  ferment  , telle , qu’on  ne  pût  être 
parjure  fms  manquer  à l’honneur  j & fans  re- 
noncer à être  François, 

XIII. 

Que  cette  Charte  de  la  formule  du  ferment,' 
foicnc  auffi-tôt  lignées  du  Roi , de  la  Reine,  de 
tous  les  Princes  de  Princeffes  du  Sang  Royal , 
de  tous  les  Députes,  compofans  les  Etats-Gé- 
liérauîç , & de  tous  les  Miuiftres  ^ lors  en  placer 
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X I V. 


Que  l’original  de  cette  Charte,  ainfi  fanc- 
lionnée  j Ibit  remis  dans  le  dépôt  qui  paroitra 
Je  plus  sûr  aux  Etats-Généraux , confié  a la 
‘garde  de  la  portion  de  la  fociétc  qu  ils  croiront 


devoir  en  charger. 


X V. 


Qu’il  en  foit  envoyé  dans  la  Capitale  de 
chacune  des  Provinces  de  la  France  j une  copie 
revêtue  de  la  fignatiire  du  Roi , a l e:-et  d y 
être  dépofée  dans  le  lieu  le  plus  sûr;  Sc  qua 
charue  renouvellemenî  de  Régne  , le  premier 
-icle  du  Sacre  foit  la  fignature  «3c  Tenvol  des 
copies  de  la  Charte  Nationale  par  le  nouveait 
Roi  à toutes  les  Provinces. 


^ XVI. 

Que  Copie  en  Toit  envoyée  à tous  les  Corps 
Ecciéfiafiiques  , quels  qu’ils  foient  , pour  y être 
fignée , <3c  remife'  enfuice  dans  un  dépôt  public. 

XVII, 


Que  copie  en  foit  envoyée  à tous  les  Corps 
Militaires,  à l’effet  d’y  être  fignée  par  tous  les 
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Membres  compofans  Tarmée  Cîroyèmie  6c  Tran^ 
çoife , Sc  remife  enfuite  dans  les  dépôts  indiqués; 

XVIII. 


Que  copie  en  foie  pareillement  envoyée  I 
toutes  les  Cours  , Compagnies , Corps , Cor- 
porations , Réunions  quelconques  de  Citoyens 
pour  y être  de  même  lignée  6c  dépofée. 

X I X. 


Qu’on  ne  puifTe  être  à l’avenir  admis  danjÉ 
aucun  état  ou  emploi , appelé  à aucun  bénéfice 
ou  grade , capable  d’aucune  grâce  j uni  à au- 
cune corporation,  fans  avoir  préalablement  figné 
dans  le  dépôt  public  la  Charte  ôc  la  formule  du 
ferment, 

X X. 

Que  les  femmes  foient  tenues  à la  même 
adhéfion , 6c  qu’à  cet  effet  copie  foit  envoyée 
à chaque  ParoifTe  j pour  y être  fignée  lors  de 
chaque  mariage  par  les  deux  époux,  fiers  de 
s’unir  fous  les  aufpices  de  la  liberté. 

XXI, 

Que  l’on  faiïe  de  ces  fignatures , une  céré-» 
monic  publique  & impofante  j afin  que  l’im^ 
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portance  des  formes  extérieures  ajoute  encore , s’it 
eft  poffible  , un  degré  de  force  à rengagemenc 
cjLic  tour  Citoyen  fera  obligé  de  prendre.  Il  elt 
utile  de  parler  aux  yeux  de  la  multitude. 


XXII. 


Que  le  jour  ou  le  Souverain  aura  ligné  la 
Charte,  devienne  chaque  année  un  jour  de  Fête 
nationale  , afin  de  conferver  à jamais  la  mémoire 
de  la  Juftice  du  Roi , ôc  de  la  Régénératioa 
du  Peuple. 

XXIII. 

Que  la  Charte  nationale  foie  gravée  fur  des 
tables  d’airain,  & expo  fée  à la  vue  de  tous  les 
Citoyens  J dans  toutes  les  places  publiques  du 
Royaume, 

XXIV. 

Enfin  que  tout  François  , tout  Citoyen  des 
deux  fexes  l’apprenne  dès  l’enfance , ne  puilTe 
jamais  l’ignorer  ou  l’oublier , loir  engagé  fur 
fon  honneur  à fon  exécution  & à fa  conferva- 
tion:  & que  le  ferment , fans  celle  renouvelé, 
la  rende  pour  toujours  , & dans  tous  les  mo- 
mens,  ptéfente  à igvs  les  efprits  , Ôc  chere  à 
tous  les  cœurs. 
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Voilà,  mes  Ttères , les  moyens  qui  m’ont  para, 
les  plus  sùts  pour  rendre  la  Chatte  Nationale 

iacrée  & inviolable.  ^ ^ 

j’obferve  c^ue  comme  tout  fon  contenu  inte- 

re de  également  les  trois  Ordres,  ils  j:eLivent  & 
aoivent  s’en  occuper  avant  de  difcuter  leurs 
intéicis  particuliers. 

Fallût' il  même  faire  les  plus  grands  facrifi- 
ces,  aucun  ne  les  arrêtera  fans  do’ute , lorlquil 
s’agira  de  parvenir  à récablÜlbment  & à la  con- 
fervation  de  la  Charte  Nationale. 

Je  fuis  avec  refpeéf  , Scc. 


C.  G,M.  D.V.  V.D.M, 


